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gnifique panorama qui se déroule devant lui. 1e poète, en-
thousiasmé à la vue de tant de splendeurs puise dans cette
belle nature des inspirations sublimecs.

Montagnes escarpées, collines couvcrtes de fleur,. val-
lons verdoyants, plaines magnifiques, cascades frémissan-
tes, rochers abrupts, forets immenses, lacs géants, tout ce
que la nature a produit de plus grandiose et de plus beau
se touve sur le parcours du St-.aureat.

Ah I ili était permis à Jacques Cartier de secouer la pIous.
sière de son tombeau pour contempler un instant les rives
de ce fleuve qu'il cotoyait il y a plus de uois cents ans et
qui étaient alors couvertes de foréts inextricables et habitecs
par des nations sauvages, quel tressaillemcnt n'cçprouvc-
rait.il pas ? Avec quelle joie et quel orgueil ne contemple.
rait-il pas ces florissants villages dont les clochers se rétlè-
tent au loin dans les ondes limpides du fliuve en ch.uitant
bien haut la gloire du Créateur de toutes choses !

AI.FRED MANSEAU - (Bl//s.-//re.).

LA RECREATION

ESQUISSE DE MRURS.

cimues lont il aimîe la fulatre uolilité, 'uise-a, treu-
blant déjà suns l'étreinte ds premiers froids, murmure
peut-être Sa clutuimiin ditulieu. ihltuons-niouA, dnits quel.
ques jours les arbres seront dépouillés et l iErUt, des
vapeurs lrueiiiuses tnrutnt la dutugrenc l'azur

ct±lu.', la stasi gaiàýe~d l'laiver auna ravi à cw site

clariant tout soi clat, toute ma p'dsie.

Nous voici sur lai terrasse, vaust épaulement qui t-

guru avec assez d'exaatitude 4'sca1rpe d'un Jlace du
guerre. De ce poste avautageux nos n'anis émllerveil-

lés eînrlmussenit d.ain touteson oAteialue l'iimmtaaens espla-
iadîe qui se déroule ,h-vant nosti. Commuaae deux longs
Iulua.s aux arntem verdoyaites l-s allées lat:rales
corunt entre uai naitigées luuiblo dc' jeiunels arbres dl

la plus belle veuue. Elles sint snilot,és du noreulaux
prouineturi à la émi lâuîarel vive ut lestu : (M suit des0a

ph ilis O plu,'s tout ptri s de ue et ttl climie, s'a
rhiétoicieis r vi'nat aux lointaines'' emtinfîL rs die lai tri-

bune, des " me LitiL'. " tout liers d'avoir trioti-

plhé de rona.
Au centre de lia cour, entre les ligne-' amllèles dil

ou adri: mou vant, qmatl lu i sait j' '. q ulle vie ' l'lîs.
ieurs amps enlenis su conteap-nt de loin, brûlant

<le comparer leur aidresse, de inesAuer leutirs frrcem ; de
tautea psarts, lancéis par des mainA vigoirs-use., les
balles fendent l'air en onilîlazt la for Wls de sen cr,
exé-cute du.'. danse.'. pro'ligieuises, decrit des olliir'ae et

Si la classe et létudle, ces d. eu x mr qi à i m cliéis.- d'es pai afflix <UîLilali< 1111 llifiligo-<it (là!

sent et se soutiennent, occupent la Ipemière pIlare aints ri.la<hel ; i41 î'claatenat de cris d vittoir, plus loin re-

la vie du collége, la récréation, certes, vient iiiiiiatelito- totisnt des e-un ua:s et t rnt es ; partu r itt

ment en seconde ligne. De l'aveu des autorités les la lutte est clai,-, Iv ciet ncharné.

plus compétentes en matière d'éultcatior, la rDauatin anIs frnd le c" elunr de mars, tnnclat. sur la

constitue un exercice dIe la plus haute iia rtance. eriluri sumbn.! d l'irali -r", d" w re frid Et immoaîu-

Elle est indispensable h la marche régulière et nronnal, hile " lu jeu lit Inilote ". lDeux mî0ats 0linces qui d-

des rouages scolaires ; c'est a cl.u que lia classe doit à ploient joyiurnient lo pavillon niationial au bounitt

la fois sa vie et son repos, c'est à elle que l'ét.de est ig leurs aigiill.s lui servent dl I tinelles avancées.

redevable de a principale force. lVesprit de l'éclier i Centre piui.s.sanat iLl'attractito, il voit toujoîur s9'agitur

s'y détend et s'y. délase, son creur m'y retremp, e autour d) s' Ilane agulux une vnaiu founnillie'rI

membres s'y fortifient et s'y dévelnppent ; il y pis luuauin, il est iatt ,é sur ses qiuuatre faiis n la foix,

a longs traits, quoique d'une manière incornsciente, l't- es lilles l frai 1noit sans pitié et, ,i'uale, sL lourde uasse

nergie de volontZs requise dans les sanctuaires du li.- le sauvO d'iuie dlestruîctionl certaina,
beur intellectuel. Tel se jrésxeintei hi ptaut:le quax jours rilieux de la

Mais trève de théorie ; si l'idée nous est venue id bulle maison, Màtis le ciel n'est lm toujours chiment,
parler de la récréation, c n'ct nullement pour nous le soleil ?r iriontro loîtrfois f3 de Res m>'ohas, lu zéjilayr
attarde dans le domaine de l'abstraetiun rnétraphlysi- caressant su tntxasftnnua moain en is<j furiuaaaw, l'onigoi
que, c'est pour la contempler de jrès danas la réalitdi dei l'écho éloiivaliti, I'iJ<etfa lus gt'ti<liaiiiiiiiis <lu tIli-
son fonctionnement quaotidirm. nurre, lea jeux Arretvnt, lit mtiive- i-peut mie profluit,

Descendons donc " en récréation ". Tout sornble, du la siue lie ouvre ait porte et lu flot îuoal-
rente, nons y inviter. Les alléesa du pialterre, mi gTacili- Lileux fle% fugitifs s'y ungotillre utlissaauat.

sement découpées, sollicitent nos pas ; lesf grandits ariams I Aille If r'crviLti<is, VOili Ji nouvea tliéfttni
nous prétent l'ombre dle leur feuillage encore touffam ; où nuits polîrroras u.tiilier nuais iouct ucînlêt.eu lt

une brise fralche, chargé:e de seulpru clanpdtres smaur- diIT<-runt lem ack-urâ ile 0<1115 venons die
>puig eitye lemn lîranclis noueuswest, l-rClic sur l , atu m'ceuos p ant rIt ls funle immese qui n'y
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